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d>JÜRNA DU CULTIVATEUR
ET .DU,, COLON..-

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l' griculture doit en t1 o a pro nière.
Emparona nous du sol, si nous voulons cons-rver notre nationalit6'
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Recette Lessive avec de la luzerne.

REVUE DE LA SEMAINE
ramdesfêtes religieuses et nationales àQuébec-

Dimanche, le 21 aoàt, à huit heures du soir, la son-

nerie des églises et de toutes les institutions reli-

gieuses de Québec, donnait le signal de fêtes les plus
imposantes que l'on puisse concevoir, à l'occasion des
noces d'or de Son Eminenco le Cardinal Taschereau,
coincidant avec le cinquantenaire de fondatibn de
la société Saint-Jean Baptiste dî Québec.

Plus de 60,000 ersonnes dé toùtéll'-patie.du'
pays, parini lesquellés un gfnddrnbrö de uiocôxëöii-
patriotes des Etats-Unis, deaieiW; être téioin (t
fêtes à la fois religieuses et lüïti-io'biqu'es raypekii
les glorieux souvenirs du pasé et-bénissant Di'ù
d'avoir élevé au poste éminent de:l'rinced' l'E&isé
l'un des enfants du Canadi Son Eminefiëe :l&Car-
dinal Taschereau, célébratii àujoiiid'hui'so i iquan-
tenaire sacerdotal, -à la granide jòie de töíite~1Ôiùpö
lation catholique..

Ce joyeux cai-illon teùiné, des féuk d'rtifle
fusées, feux de bangale étaient lancés jda l.a régafd
française l'Arthuse et autre v'aiàeaùx ande dians
le port de Québec, et dé tbius les point: de la côtb
Beaùpré, de ll ds 'Orléai et de Lévis, tàidis que
plusieurs farifares faistient entendre de vibrix airs
canadiens.

Dans l'aprèi iidi eut lieu l présentation
d'adresses à Son Eminence.le Cardinal Toschoreaui
au palais cardinalice.

Nous croyons devoir ici reproduire l'adresse lue,

par J. B. Caoñette, président de la;société St-Jean-
Baptiste dc.Québéc, au nom dé cette société, à Son
Eminence le cardinal Tasclereau ainsi que la ré-
ponse faite à cetté adiesse
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GAZETTE DE CAMPAGNTES

A So'n Eminence te cardlinal1 E-.A. TIaschereau
acrcheêque de Québec.

rninence,
Fidèle à une tradition chère à tous les Canadiens,

la société St-Jean-Baptiste de Québec vient, avant
de célébrer sa fête patronale, reconnaître en vous le
représentant du divin patriote qui préside à la des-
tinée des peuples sur la terre. Elle salue en vous
l'église que dépêcha naguère-sur notre sol, avec une
sollicitude- toute maternelle, ses nombreux et zélés
missionnaires, . véritables anges pour veiller sur
notre berceau.

Notre société aime à se recueillir un moment sous
votre regard pour bien se convaincre de cette idée:
que sans ces dévoués pionniers de la Providence, le
peuple canadien, au lieu de marcher vers le progrès
et la civilisation, eut fatalement éprouvé le plus dé-
sastreux des naufrages. Elle est heureuse de pro-
clamer le dévouement sans bornes dont a fait preuve
le clergé canadien, afin de greffer sur notre sol les
premières tiges de la civilisation chrétienne et ca-
tholique. Elle comprend qu'avec ce signe de rallie-
ment et de génération, un peuple ne peut pas mourir*

Oui, Eminence, notre société est convaincue que,
sous la garde du clergé, à l'ombre des autels qui
l'ont vu nattre et grandir, le peuple canadien fier
de son glorieux passé, peut envisager l'avenir avec
confiance. La société St-Jean Baptiste de Québec a
été fondée à une époque où la foi, la langue et la
liberté des Canadiens-Français étaient sans cesse

d'assister notre société, et de ses conseils et de ses
dons généreux. Ce généreux patriote, Eminence;
c'est celui à qui la société St-Jean-Baptiste a l'in-
signe honneur de présenter en ce moment ses hôm-
mages, et qui porte avec tant de gloireele titre de
Prince de l'Eglise de notre bien-aimée patrie.

Voilà pourquoi notre société a demandé comme
une grande faveur la permission de faire coïncider
la fête de ses noces d'or avec celle des noces d'or de
Votre Eminence; elle a voulu d'abord prouver par
là que la religion et la patrie sont inséparables dans
l'âme du Canadien-français, et ensuite donner à
Votre Eminence un faible témoignage de sa recon-
naissance en contribuant à la célébration du cin-
quantième anniversaire de son sacerdoce.

Eminence, notre société vous prie de vouloir bien
agréer l'expression de sa profonde 'gratitude pour
les bienfaits dont vous l'avez comblée de tout temps;
et permettez-lui, en vous laissant d'exprimer l'espoir
qu'après avoir eu l'avantage de prendre une humble
part à l'organisation des noces d'or de Votre Emi-
nence, elle ait celui de contribuer à l'organisation
de ses noces de diamant ; elle fait des voeux pour
votrebonheur et pour le bonheur de ceux qui parta-

gent avec Votre Eminence le généreux labeur de
l'apostolat ; elle vous conjure de supplier le divin
patriote, afin que, semblable à St Jean-Baptiste
qui fut le précurseur du Christ ici-bas, le peuple
canadien soit, sur cette terre d'Amérique, l'avant-
garde sans peur et sans reproche de la religion et de

menacés par quelques esprits imbus de préjugés et la patrie
de fanatisme. Sa fondation excita leur défiance et Son Eminence a répondu en termes*émus
leur colère, mais cette défiance et cette colère ne Monsieur le président,
tardèrent pas à disparaître devant la conduite sage Messieurs,
et digne de ceux qui composaient notre société. Par une aimable attention de la divine providence,
Puis, peu à peu, les injustes préventions que ces je suis appelé à célébrer mon jubilé sacerdotal en
gens avaient entretenues contre elle s'effacèrent même temps que. la société St-Jean-Baptiste fête le
tout à fait ; et, spectacle consolant lorsque se levait cinquantenaire de sa fondation. Il m'était donné, il
le jour de la St-Jean Baptiste, l'on voyait les repré- y a un demi siècle de voir nattre cette admirable et
sentants des sociétés nationales anglaises, écossaises patriotique association, et dès lors j'ai salué en elle
et irlandaises suivre la bannière de notre glorieux le boulevard de notre nationalité, le plus ferme
patron et se réjouir avec ceux qu'ils avaient eu le soutien de notre langue et de nos institutions. Au-
tort de considérer comme des ennemis. Le fanatisme jourd'hui, les rôles sont changés ; l'enfant d'autrefois
avait fait place au vrai patriotisme qui doit faire a grandi, a prospéré; et c'est lui, qui, au déclin de
battré tout notre cœur. ma carrière, fort du témoignage de son passé, le

Le clergé, -il faut le dire, avait aidé la St-Jean- front radieux, me dit ses espérances d'avenir.
Baptiste dès sa fondation parce qu'il en admirait le Soyez fidèles, messieurs, aux nobles aspirations et
but et prévoyait le bien qu'elle était appelé à faire aux saintes tradiLions de vos devanciers. Quel est
dans la vieille cité de Champlain. Et parmi les le secret de leur puissance ? A quoi faut-il attribuer
membres de notre clergé, ir en est un qui n'a cessé leur succès ? A une seule chose: dans leur coeur,
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GAZETTE DES CAMPAGNES 211

le patriotisie-le plus dési'ntéressé s'unissait à la fo
la plus généreuse. A Dieu ne plaise que je dise du
mal des homines de ma génération ! Mais il semble
certain que ces grands mobiles de Religion et de
Patrie, qui autreFois exerçaient une action ausâ
large que bienfaisante sur les esprits, n'ont plus la
même influence et ont cédé la place à des intérêts
d'un ordre·plus matériel. A vous, messieurs, de com-
battre cette fatale tendance; vous ne serez pas seus
dans la lice; le clergé vous a précédés dans cettc
voie, mais il ne peut pas suffire à la tâche, il veut
votre aide, il la réclame, il en reconnait l'absolue
nécessité. Ecoutez sa voix, mettez à profit ses con-
seils, et l'avenir de notre belle province sera assuré.:
car quand le désintéressement et l'amour de la reli-
gion règnent dans les pouvoirs dirigeants comme
chez les masses, alors l'Etat ne saurait que pros-
pérer. Voilà, messieurs, les voux, que je forme pour
votre société. Les hommes passent mais les idées
restent. Puissent ces quelques conseils d'un vieillard
qui vous aime, rester dans votre mémoire et pré-
sider à vos destinées.! C'est dans cet espoirque je
vais vous bén'ir, et en vos personnes toutes vos fa-
milles.

Le.lendemain matin, à l'occasion du cinquante-
naire de fondation de la Société St Jean-Baptiste,
une immense procession partait de la place Saint-
Pierre à Saint-Sauveur, pour se rendre à la basse-
ville de Québec, puis remonter jusqu'à Péglise St-
Jean.Baptiste où devait avoi- lieu une messe pon-
tificale célébrée par Mgr Antoine Racine, ancien
desservant de cette église. Une centaine de sociétés
composée de canadiens-français, tant du Canada que
des Etats-Unis, figuraient dans cette longue proces-
Sion.

Son Eminence le Cardinal Taschereau ayant con-
senti à prendre place dans la procession, occupait
son carrosse, accompagné des prélats de sa cour et
escorté par les zouaves pontificaux formant une
garde d'honneur. Au seuil de l'église de St-Jean-
Baptiste, Son Eminence ayant remplacé le chapeau
cardinalice par· la barrette et endossé le magna
cappa, a fait son entrée triomphale dans l'église, au
milieu d'un nombreux clergé, et prit place au choeur
sur un trône pourpre et or. Quatre évêques oc-
cupaient le trône d'en face : Mgr l'archevêque Du-
hamel, Mgr Bégin, Mgr Gravel et Mgr Labrecque;
Mgr Marquis occupait une.stalle du côté de l'épître

Le sermon a été donné par le Rév. Père Hage,
dominicain, .

i Cette journée, uniquement consacrée à évoquer
i les souvenirs glorieux du passé, ne pouvait mieux se

terminer qu'en attirant la foule d'étrangers, so trou-
vant à. Québec, vers le monument Cartier-Brebeuf,

i sur le bord de la rivière Saint-Charles. Aussi vingt-
cinq mille personnes s'y rendirent, et grand nombre
y déposèrent des fleurs. Les journaux foiit de graiùds

- éloges des discours qui y furent prononcés, glori -
fiant Jacques-Cartier et .évoquant la mémoire des
missionnaires martyrs qui étaient venus jeter la se-
mence chrétienne dans la nouvelle France. Par une
heureuse coïncidence, plusieurs représentants xfar-
quants de l'ancienne mère-patrie étaient présents à
cette grande démonstration patriotique, s'unissant
aux canadiens-français, dans un même sentiment
pour honorer la mémoire des héros du catholicisme.
Cette cérémonie commencée à quatre heures s'est.
terminée à près de six heures.

Dans la soirée, il y-eut banquet à la Salle Jacques-.
Cartier auquel assistaient près de 500 convives.
Suriles huit heures et demi, Son Eminence le Car-
dinal Taschereau faisait son entrée dans la salle,
accompagnée de .Mgr l'archevêque Duhamel, de
Mgr l'archevêque Bégin, Mgr Laflèche, Mgr La-
brecque, Mgr Têtu, Mgr Gagnon, etc, etc.

Le toast à Son Eminence a donné lieu à un dis-
cours remarquable de la part du Rév. M. Bélanger,
curé de St-Roch de Québec, rappelant tout ce qu'a
fait Son Eminence pour l'Eglise catholique du Ca-
nada et pour les intérêts matériels du pays. Les
autres toasts à la législature de Québjec, aux coin-
patriotes des Etats-Unis, aux sociétés sSurs, aux
représentants de la France, au Parlement du Canada,
aux · zouaves pontificaux, à la presse, etc., pro-
voquèrent des discours les plus enthousiastes et les
plus chaleureusement applaudis, et qui à eux seuls
formeraient l'histoire le plus glorieuse de notre
pays, et le plus beau souvenir du cinquantenaire de
la Société St-Jean-Baptiste.

Ce soir-là même 2,000 personnes s'étaient réunie.s
au Patinoir de la Grande-Allée pour assister à un
concert dirigé par M. Vézina.

Mardi matin, à l'occasion des noces d'or de Son
Eminence le cardinal Taschereau, une foule con-
pacte se pressait dans la Basilique Notre-Dame, à
peine suffisante pour contenir la moitié de la popu-
lation qui voulait assister au Saint-Sacrifice de la
Messe célébrée par Son Eminence.

Le sermon de circonstance a été doniné par. l
Rév..
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Après la messe, il y eut grand dîner au Séminaire. profession légale, et s'est consacré a l'exploitation
A cette réunion Mgr Bégin a donné lecture, de deux de ses vastese magnifiques propriétés.
télégrammes de félicitations adressés à Son Emi- L'honorable M. Dionne était un agronome remar-
nence par Sa Sainteté Léon XIII, et par Son Emi.- 4uable et réalisait l'idéal du vrai gentilhomme de
nence le Cardinal Gibbons, de Baltimore. la campagne, qui comprend la noblesse de sa mission,

Mgr O'Reilly, ancien compagnon d'études de Son et dont il y a de si beaux modèles en Angleterre et
Eminonce le cardinal Taschereau, au Séminaire de en France.'Il a beaucoup travaillé pour la cause du
Québec, a fait l'éloge de Son Eminence et a parlé progrès agricole. Membre du Conseil dAgriculture
avec enthousiasme du Canada et surtout des cana- on le voyait toujours au premier rang, quand il sar
diens-français, exprimant le ceu que les évêques gissait d'améliorer la condition de notre agriculture
canadiens déploient tous leurs efforts pour retenir canadienne.
les canadiens-français dans leur pays natal. Le regretté défunt s'occupait de politique par con-

Le principal et le plus touclant qpectacle de ces viction et par tradition. Il avait été ministre de
andes fêtes, a été la belle démonstration de tous triculture et des Travaux publics dans le cabinet

les enfants dle Québc la Basilique, qui s'étaient Crapleau et dans le cabinet Mousseau, de 1882 à
rnis,.ma.rdi l'après midi, aux pieds -de Son Emi- 1884, et s'était montré administrateur actif et cons-
nence, pour lui présenter leurs bons souhaits. Il y ciencieun.
en avait des milliers, de toutes les nationalités et honorable M. Dionne était un homme d'une

des différentes institutions religieuses; chque instruction variée, et d'un commerce facile, surtot
grroupe préSsenitait son.adresse. dans l'intimité. Doué d'un s'entiment délcat de

Après cette présentation d'adresse, eut lieu la l'honneur, chrétien sincère, énéreux, intelligent,
consécration de enfants au Sacré-Coeur deJésus. désintéressé, itègre et fidèle à ses convictions, il
Son Eminence donna ensuite la bénédiction du était le type du gentilhomme canadien de la vieille
Saint-Sacrement. école. Sous des dehors réservés et parfois sévères, il

Dans la soirée, il y eut concert à l'Université- cachait lecaractère leplusaimable, âme laplus
Lava, puis illumination générale qui aétélecou- sensibleà l'amitiéet auxsaintes affectionsdufo-
ronnerent (les grandes fêtes de Québec. yer domestique.

Sa mort est un deuil pour tout le district, pour
Mort de Dans onorabla Ehse Dionne, M. 0. L. tous ceux qui -'ont connu et qui ont appris à appré-

Lt cicr sesqualités, et en particulier pour ses collènues
lundi le -22, emporté en quelques heures vpar les du Conseil Législatif, dont il était l'un des doyens
progrès foudroyants d'une maladie qui semblait lie Nous offrons à sa famille nos plus sympathiques
devoir trancher si vite le fil de ses jours. Cette fin condoléances.
prématurée est l'objet d'un deuil profond pour les ' Les funérailles ont ou lieu à 10 heures jeudi. Le
nombreux amis de la famille, convoi funèbre était des plus imposant ; tous les ci-

hapitoyens de Sainte-Anne et grand nombre d'étran-

L184 etrtd s'étaitbl montr adminisrateu actif et cons-
cies enie. nr e drir eors- erpe

e notre législature provinciale l'une de ses plus ne e en inier citoyen.M.bls Piones. n i pa e r Le deuil était conduit par s'L Ernest Dionne,

l'honneur, chréaie sinare généreux intelligentvait

à peine soixante-quatre ans. Il siégeait depuis 1867. Adlphe Dionne avocat, et Arthur Pionne, secré-
au Conseil Législatif. C'était donc ,l'un de nos vété taire de l'eon. L. P. Pelletier, fils du défunt.
rans politiques. Les porbeurs des coins du poêle értaient Mv Bon-

Il était fils d'un des. hommes les plus importants cher de la Bruyère, président du Conseil Législatif
P. A. Pelletier, sénatur, J. Bourroughs, protonotaire,

Anable Pionne, seigneur de Sante-Anne dy la lo- A. Desjardins, député du coté, Aug. Pupuis, et

S u amot mesu deula poroule. dsrcpu

untière, membre du Conseil Législatif de l'ancienne, doniléoaiair'
province fou Canada, et lu Conseil spécial en 1M40. uans oflef onosb ctsèe fnèbr P elu sympa
devoi Ci vite mademoiselle Têtu, la plus lest T. ChapaisIlramapousé est 1'obj, ds .L Fitzpatrick, G. Carroll et 1eshenes M. P. P.

jeune fille <le Mono. r. Têtu d neSt-Hyacinti. Admis M. T. Pelletier père de l'Hon. cteran
de barreau législaturea prvincue pas pquélus grs v-Enaionrnre es P.er deirsrlinr pe

il barrau fils d'un des hommesles pls iprtantsl chr d.E. la Buye, résidentdu A.onseains. eéiltif,



L'Eglise, avait revêtu ses plus riches habits d<
deuil.

La levée du corps a été faite par le Rév. M. Dion
curé de la Rivière-Ouelle.

Mgr Têtu a chanté le service, avec les RR. MM
Aug. Taschereau et F. X. Casgrain, commve diaer
et sdus-diacre. Les deux fils de l'Hon. M. Dionne
les RR. MM. Emile et Alfred Dionne, célébraient er
iême temps -leur messe à chacun des autels laté

raux.
Au choeur on remarquait le Rév. M. Collet, vice.

supérieur du Collège de Sainte-Anne, MM. Dion
Sirois, Grondin, G. Delisle, E. Gauvreau, J. Lavoie, S
Beaulieu, P. Grondin, 04' Dubé, N. Aug. Ouellet
MM. D. Pelletier, Alp. Têtu, Frs Têtu, L. Tremblay
et Elz. Dionne du Collège de Sainte-Anne.

La partie musicale a été remplie par un chour
des mieux composé, sous la direction du Rév. M. N
Le5sard, professeur au Collège de Sainte-Anne.

Le Rév. M. Sirois a donné l'absoute. L'inhumation
a ou lieu dans le caveau de l'église

Expositions agricoles, fruitières et industrielles.
-Voici une liste des expositions qui devront avoix
d'ici à la fin d'août et en septembre prochain:

Exposition de la Stanstead Live Stock, à Stans-
tead, du 23 au 25 août.

Exposition du comté de Missisquoi, à Bedford, le
31 août et le 1er septembre.

Exposition du comté de Richmond, à Richmond,
les 1er et 2 septembre.

Exposition du Canada Oriental, à Sherbrooke, du
5 au 9 septembre.

Exposition de Témiscouata, le 13 septembre.
. Exposition des comtés Unis, à St-Jean, les 6, 7 et

8 septembre.
Exposition No. 2 de Huntingdon, à Havelock, le

6 septembre.
Exposition No. 1 de Huntingdon, les 8 et 9 sep-

tembre.'
Exposition du comté de Brome, . Brome Corner,

les 13 et 14 septembre.
Exposition de fruits de Missisquoi, iL Dunham,

les 13 et 14 septembre.
Exposition de fruits à Granby, les 14 et 15

septembre.
Exposition de la " St Francis Live Stock -Associa-

tion, à Cookeshire, les 13 et 14 septembre.

Exposition No 2 du comté de Wolfe, à- Ham-Sud,
le 20 Septembre.

Exposition du comté de Shefford, à Waterloo, les
21 et 22 septembre.

Exposition No.
le 22 septembre.

1 du comté de Wolfe,. à Weedon,

Utilisation des plantes marines pour la culture.

La plupart de ces plantes sont grasses et iipré-
.gnées d'une certaine quantité d'eau saline. Elles
entrent promptement en décomposition : ce qui ex-

- plique leurs effets rapides et le peu de durée de
leur action.

On ne les utilise pas constamment de la - même
manière pour l'engrais des terres. On les stratifie
parfois avec les fumiers dont elles augmentent-la
valeur d'une manière notable. Plus fréquemment,
on les emploie sans aucune addition de matière
étrangère.

Dans ce dernier cas, l'expérience a démontré qu'il
est avantageux de les exposer à l'air pendant
quelque temps avant de les enfouir dans le sol,
afin que la pluie les débarrasse, du moins en grande
partie du sel dont elles sont imprégnées.

D'autres fois, quand il doit s'écouler un temps as-
sez long entre le moment de la récolte et celui de
leur emploi, on en forme des composts en les mêlant
à de la terre et à une certaine proportion de chaux.

Ces plantes marines produisent de bons effets
dans les pâturages: l'herbe qui se développe après
leur application est plus nutritive et estimée par le
bétail.
, On ne. doit pas employer isolément les plantes
marines pour la culture des céréales, sous peine de
réduire la qualité des produits. Dans ce dernier cas,
il est nécessaire de les associer à du fumier do
basse-cour ou à d'autres- engrais animaux.

Culture du blé d'inde pour les animaux

Il est peu. de productions du règne végétal aussi
utiles que le blé-d'inde pour la nourriture des ani-
maux. Soit en herbe, soit en grain, tous les bestiaux
en sont avides, et . tous il leur procure un des ali-
ments les plus profitables qui soient connus.

Un champ ensemencé en blé-d'inde pour le four-
rage vert, fauché au moment où la panicule paraît,
équivaut à la prairie la plus abondante et la. plus
nourrissante qu'il soit possible du voir.

Ce fourrage offre une bien grande ressource, lors-.

que le sort des foins se trouve décidé par une longue
sécheresse. Si la récolte des foins s'annonce pour
devoir être modique, le cultivateur soigneux et
prévoyant se trouvQ averti assez à temps pour
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chercher, dans une culture plus étendue de blé-
d'inde qu'il pourra mettre en silo, une compensation
à la disette des foins.

C'est ce manque de foins, dû à une longue séche-
resse, qui a donné lieu, en France, au mode d'utiliser
profitablement certains déchets de la ferme, par l'é-
tablissement de silos, servant à les mélanger avec
les fourrages pour en augmenter la quantité. De là
on s'est livré à la culture du blé-d'inde d'une ma-
nière plus considérable, grâce aux silos pouvant
servir à la conservation des tiges pour la nourriture
du bétail en hiver.

Le blé-d'inde que l'on destine à être mangé en
vert par les animaux, en été, doit être semé dru, et
on devra le faucher de bonne heure, avant que la
tige ait durci. Quant à celui qui doit être mis en
silo, on peut le semer plus clair, et le récolter plus
tard.

Emploi des débris de toutes sortes pour la confection
des composts.

C'est à l'automne qu'on peut plus facilement se
procurer des débris de toutes sortes que l'on doit
utiliser à la confection des engrais, au moyen de
composts.

Tous les déchets fournis par les récoltes peuvent
être employés avantageusement; en les recueillant
avec soin, on obtient un supplément d'engrais dont
la valeur est trop méconnue.
. Là où l'on cultive le lin et le chanvre, on ne doit

pas laisser perdre les parties ligneuses, le chevenottes
qui restent comme déchets après la séparation de la
filasse; on les ajoute aux fumiers ou on les introduit
dans les composts.

On procède de la même façon à l'égard des fanes
de pommes de terre qui contiennent beaucoup de
substances salines et sont surtout riches en potasse.
. Les feuilles de betteraves et de carottes qui sont

trop avariées pour être données aux animaux
peuvent être mises -dans le compost. Les bénéfices
que le sol retire de ce mélange sont plus considérables
qu'on se l'imagine.

• Les feuilles des arbres peuvent aussi être utilisées
à augmenter la masse des composts. On sait d'ailleurs
que les jardiniers en tirent un bon paàti pour la
confection du terreau. Ce terreau met plus ou moins
de temps à se former. Lorsqu'on le remue et qu'on
l'arrose, on accélère ordinairement l'instant où il
sera possible d'en faire usage.

Beurre en hiver.

Le professeur Robertson, commissaire fédéral de
l'industrie laitière parle, dans son dernier rapport,
de la fabrication du beurre en hiver, à Mount Elgin
et à Vo:dstock.

ene partie de ce beurre expédiée en Angleterre
est restée plus longtemps qu'il n'aurait fallu dans
les entrepôts de l'Angleterre et s'est trouvé à lutter
sur le marché avec le beurre fait pendant que les
vaches étaient aux pâturages.

Cela a empêché le beurre canadien d'obtenir un
prix satisfaisant.

De plus il a reçu des plaintes sur la qualité de
certains envois. Ce beurre avait une saveur particu-
lière qui parait provenir de la nourriture des ani-
maux qui avaient été nourris pendant l'hiver avec
des légumes mal conservés.

Voici les conseils que le professeur Robertson
donne à ceux qui se proposent d'entreprendre la fa-
brication du beurre en hiver:

1. Un approvisionnement abondant de nourriture
succulente doit être donnée aux vaches l'automne,
l'hiver. et le printemps.

L'ensilage de blé-d'inde est ce qu'il y a de mieux
et de moins coûteux. Les carottes, les navets ou les
betteraves, avec du foin, de la paille ou du son font
d'excellentes rations, mais coûtent trop cher pour
donner des profits.

2o. Dans les endroits où ces approvisionnements
n'ont pas été faits, ce serait s'exposer à des déboires
et à l'insuccès que de convertir les fromageries en
beurreries pour l'hiver.

3o. Autant que possible les vaches laitières doi-
vent être tenues dans des étables dont la tempéra-
ture n'est jamais plus basse que 45 dégrés, ni plus
élevée que 60.

4o. Le lait de quelque vache nouvellement vêlée
donne une telle saveur à tout le beurre qui peut
être fabriqué dans une bcurrerie, du mois de no-
vembre au mois de mars, que sa valeur sur le mar-
hé angrlais en sera augmentée de un à quatre cen-

tins par livre.
5o. Des instructions complètes seront fournies

par le pi.ofesseur Robertson à tous ceux qui en fe-
ront la demande par écrit.

Go. Il serait plus sage de retarder d'un an la con-
version des fromageries en beurreries d'hiver que
de se lancer dans cette entreprise, avant que les fa-
bricants et les patrons soient tout-à-fait préparés
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Régime du bétail

Livrer aux animaux à l'entretien ou aux attelages
plus d'aliments qu'ils ne doivent en recevoir, c'est
les engraisser inutilement.

D'un autre côté la parcimonie touchant la nour-
riture à.doniner au. bétail est certainement nuisible
aux intérêts des cultivateurs, car elle a pour résultat
immédiat le mauvais service des attelages; le bien-
être des animaux au repos, d'abondants produits à
la laiterie, un prompt et lucratif engraissement.

Les rations alimentaires doivent donc être plus
ou moins riches en matières nutritives, selon qu'elles
sont préparées.: 10. Pour des animaux à l'entretien
desquels on n'exige ni travail, ni produit;

.2o. Pour des animaux d'attelage auxquels on de-
mande force et vitesse;

3o. Pour des vaches laitières dont les produits
sont en rapport avec la qualité et la quantité des
rations qui leur sont livrés;

4o. Pour des animaux que l'on veut engraisser.

Choses et autres

Vi clevalp)oussif.-Outre les remèdes qui doivent être
donnés par le médecin vétérinaire pour atténuer la pousse
du cheval, il ne faut pas négliger les soins hygiéniques.

• Après le travail, le cheval doit être bien bouchonné, puis
placé dans: une.écurie tempérée et bien aérée. Il ne faut
pas l'atteler a. des voitures trop chargées, ni l'exposer aux
refroidissements.

Le foin doit entrer pour une part minime dans l'alimen-
tation d'un cheval poussif. Avec ce foin, on doit faire usage
d'avoine, de carottes, de chardons, lui donner à manger
peu etsouvent.

ilfarcottage cn pots de plants de fraisiers.-Cette. opé-
ration doit être recommandée, non-seulement pour obtenir
de'foites plantes, bien établies avant les froids et destinées
ù'être forcés l'hiver en serre ou dans la maison, niais aussi
et surt6u. pour la plantation en-plein air. Les courants en-
ricinés spontanément, que l'on prend chaque année pour
repiqcuer et former de nouveaux carrés de fraises ne pro-
duisent que très peu le printemps suivant, surtout si ce sont
de grosses fraises comme les Sharpless.

Il n'en sera pas de même si l'on prend la précaution de
placer une petite boîte pleine de terre bien fumée sous
chaque filet ou coulant avant son enracinement. Cette boîte
enterrée jusqu'au bord recevra les racines du coulant. On
la plantera en planches, même par les temps chauds; il con-
tinuera de croître et formera avant l'hiver une forte plante
prête au printemps à porter une abondante récolte.

.Multiplication-des gadelliers et des groseilliers. - Cette
opération consiste a- couper des rameaux, c'est-à-dire des
pousses de l'année, par tronçons de quatre à cinq pousses
que l'on enterie de près à~ près, par rangées, en laissant

passer quelques yeux seulement et en les inclinant un peu
(à peu près comie si on les mettait en jauge). Les rangées
peuvent être distantes d'un pied environ. Pendant l'été,.les
soins consistent à. pailler li ol et à l'entretenir humide et
exempt d'herbes.

Quant à la taille, elle consiste à couper les bourgeons de
l'année, en ne laissant que quelques yeux a. la base, afin
d'établir la charpente des groseilliers et d'éviter la confusion
des branches, de manière, que les fruits soient aérés et.
puissent devenir.gros et beaux.

Le groseillier et le gadellier était des arbustes buisson-
neux, qui.repoussent facilement, il faudra av.oir soin, lors
de la taille, d'enlever les branches qui seront épuisée's et
qu'on remplacera par de nouvelles.

Un petit garçon incorrigible-Nous sommes à la saison
où les petits garçons incorrigibles se nourrisseut à l'excès
de fruits verts, pommes vertes, de fraises a moitié pelées,
de graines etc. Cette voracité, presque invariablement con-
duit aux crampes, diarrhée ou dyssenterie et l'intérieur de
la famille résonne de ses lamentations. Si ses parents sont
gens prudents, ils auront une bouteille de Pain Killer Per-
ry Davies prête pour ces éventualités, et une cuiller à thé
de ce grand spécifique ramènera lo jeune gars sur pied.
Tous les pharmaciens le vendent. Seulement 25 ets pour
la nouvelle grande bouteille.

RECETTE. -

Lessive avec de la luzerne

Les racines de luzerne possèdent un su: (loué des pro-
priétés du savon ; avec ce suc, extrait des racines bounillies
dans-Penu, on peurt failo une excellente lessive dans les
ménages des cultivateurs et fairo ninsi une grande éco-
nomîie de savon.

Bureau de la" GAZETTE DES CAMPAGNES

VADE-MECUMI DE I'ENSILEUR
Résumé des différentes méthodes de.conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et enquêtes française-

anglaise-ainiricaine.
Prix: $1

Par Gaston Jacquier
Memb.r de la Société des Agriculteurs deFrance et de

l'Association française pour l'avancement des
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-

culture de Grenoble.
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Pendant 50

A nsLe

PÉ ÎRYDAvs'

A demontre sa merveil-
fuse puissance pour
TUER ls DOULEURS INTERNES et EXTERNES.
Rien d'etonnant donc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère

La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat

Le Coffre du Matelot
La Selle du Cowboy

L'Etable du Paysan
Le Bagage du Vélocipédiste

La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

GRANDE BOUTEILLE de 25c.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIfA
1892-Arrangement pour la saison d'été-1892

Le et après lundi, le 27 juin 1892 Ies irains de ce chemin
partiront de la Station de Ste-Alrne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis (accommodation).... ......... 24.18
Pour Lévis (Express)......................1 49
Pour Lévis (accommodation.............. 9.05
Pour la Rivière-du-Loup raccommodation ]. 10-38
Pour St-Jean et Halifax (Express)......... 5.10
Pour la Rivière-du Loup (Accommodation). 22.24

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convetitioni
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. Bk., 27 juin 1892.

Contrat (le la Malle.
DES SOIM!S3IONS adressées an Maître Général de50

Podtes seront reçues à Ottawa jusqu'à midi le 2 SEP
TENIBRE pour le transport deN Malles de sa Majest&i
sous les conditions d'un Contrat pour un terme de quatr
an nées trois fois par semaine, aller et retourner, e
Sainte Anne de la Pocatière et Saint-Onésime, à parti
du ler JANVIEl1 proelain le transport se fera en V 1

ture. L·a Malle partira les mardis jenuis et samiedis quit'
tant St Onésilue à Ph11enre qui sera requise et Sainte,
Anne, une heure après l'arrivée.

Des avis imprimés contenant des renseignements Pl0
d ~tailts au sujet des conditions dii Contrat projeté selon0
en vue aux llîî: eaux de Poste die .,nte-Ane de .a Poct

tiCre, Sain t-Oîésimne, et au bu re.aut de nspeceur deS
Postes, Québec, où l'on pourra. auissi,
formules (le soumllission.
Bureanl de Ilnspecteur des Poste

Québee, 5 Août 89.

Inspt. des Post
Il aoûtl l. f

NOTIONS D'AGRICULTURE
PAR

A vendre à ce bureau.-- Prix 51) cuts en librairie,
cents par la malle.

N. B.-On le trouve chez les libraires de Québec.
19 mai, 1892, I an.

A Solentifoo Amjrn
-Agenoy for see 0

CAVEATS,
U TRADER MARKS

DESION PATENT?
nOPYRIGHTS, etc. g

MtrtnN r&to andl free Handbook wrtte to LUOldat &ureau, oM BROADWAY, NECW YORK. La 'wObdest buru f patents tn America. sm
Every pten~t taken out by us liq brought before

the publc y a notice given free of charge ln the

; 1.50nxmnhut 
a0 U 3

LI»An, 61 Broadway, New York.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

GA3ETTE HR £AMPAGNE$
Le prix d'abonnement est de une piastre par an. L'abonna

tuent peut dater du 1er de chaone mois, et on ne s'abanne pS
moins, que pour un an. L'avis de disconitinuation doit ôtre do"'
né, par écrit, au Bureau du soussigné, un mois avant r
tion de l'année d'abonnement, et les arrérages alors deVrToD
avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'adiLinistration doit être adressé à

HECTOR A PROULX, Gérao
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